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À l'image de Zoé, les filles étaient nombreuses à s'inscrire à cette opération.

Sur la centaine d'élèves présents à cet après-midi d'initiation, les filles sont venues en nombre

puisqu'elles représentaient deux tiers des inscrits.

Le  fait  que  le  lycée  Jean-François-Millet  compte  majoritairement  des  filles  dans  ses  rangs

n'explique pas à lui seul le phénomène. Hier après-midi, deux tiers des lycéens qui ont participé

à l'activité proposée par l'École des Fourriers étaient en très grande partie des demoiselles,

désireuses, elles aussi, d'apprendre à se défendre seules.

«  C'est  vrai  aussi  dans  l'Armée,  où  certaines  sections  du  site  de  Querqueville  sont

essentiellement  féminines par  exemple,  témoigne Frédéric.  Maintenant,  si  elles  veulent

participer à ce genre d'atelier, c'est peut-être aussi parce qu'elles se sentent vulnérables.

»

Des propos corroborés par Mathias Prévost, professeur d'EPS au lycée. « Des filles qui sont

ici ont dit qu'elles souhaitaient participer à cette rencontre après avoir vu ce qui s'était

passé à Marseille  récemment.  »  Le climat  qui  pèse actuellement  sur  la  France n'est  donc

peut-être pas étranger à cette participation massive.

Mais la peur n'est pas, heureusement, la seule motivation qui pousse ces jeunes filles à se

présenter devant les instructeurs. À l'image de Zoé et Lucile, qui pratiquent un sport de combat

et qui sont essentiellement venues pour se défouler. « Nous, on ne se sent pas menacées ! »

T. H.




